
8 70 ANNAL ES UES MINES UE BELGIQUF. 

Tôle implique que -l'Etat ne prat ique pas lui-même l ' indus t rie 
et le commerce. Mais l 'aliteu r aj oute que, durant la période <le 
transformation actuelle, il ne suffit pas que ! 'E tat donne des 
di rectives économiques. Celui-ci doit mont rer l'exemp le et, p om 
cela, exploiter des industries qui soien t des modèles ta n t a u 
poin t de vue technique qu 'au poin t de v ue de la cond ui te du 
personnel. 

On p eu t rapprocher de ces principes le fait que les sociétés 
de R ecklinghausen et de Hibel'llia n 'ont licencié du 1 cr janvi c1· 
1930 au 30 juin 1933 que 29 p. c. et 38 p. c. rcspect iYemc11t 
de leur personnel, alors que dans l 'ensemb le du bassin d e la 
R uhr, 46 p . c. des ouvriers on t été l ïcenciés p endan t la même 
période. D'aut re p ar t, a ux mines de la Société Hibcrn ia, mine.;; 
qui devaient être modernisées, on a évité de créer des installa­
t ions dont les f rais d ' amortissemen t n 'auraient p u être com­
pensés que p ar des économies sur la main-cl 'œuv1·e. 

H. ANCI AUX. 
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et des conséquences d'une variation de température de la fonte 
ou des quantités de chaux et de riblons utilisées. 

Parmi les diagrammes montrant les transformations subies 
par les matières trai tées pendant le soufflage, je signalerai : le 
diagramme classique, rendant compte de l 'élimfo ation des impu-
1·etés, complété par l'indication d es variations de la teneur dn 
bain en Fc01 un diagramme montrant la scorifica tion de la 
chaux, la diminution progressive· de la teneur en silice de la 
scorie et le passage clans celle-ci de FcO .. de P 2 0 u et de MnO. 

A propos de l'évolution thermique de l 'opération, l 'autcur a 
' établi une série de graphiques donnant par minute, les quan­
t ités d'éléments combustibles entrant en jeu, d 'oxygène utili­
sé, de fumées dégagées et de calories emportées par celles-ci. 
D 'autres diagrammes indiquent la températme théorique d e 
combustion, la chaleur perdue pa1· rayonnement ou emportée 
par les projections, les calories servant à } 'échauffement d es 
solides et des liquides, et enfin les variations de la température 
-de ceux-ci. 

Dans son second chapi tre, d'ailleurs très bref, l\I. Laffargu() 
1·appelle .Jes caractéristiques des aciers Thomas courants : aciers 
doux ordinaires, aciers durcis et aciers extra-doux; très malaisés 
à obtenir au convertisseur, ces dcmiers doivent être produits 
rapidement, avec le minimum cl 'oxydation et-. une faible addi­
t ion de fenomangnèsc. 

Le chap itre suivant, consacré aux élémen ts de la charge et au 
vent, traite de la composition des fon tes Thomas, de leur tem­
pérature avant le soufflage, des qualités ex igées de la chaux 
d'aciérie, du débit et de la pression du vent. 

.Après une description très détaillée des différentes phases 
de l 'opération d 'affinage, objet du chapi tre IV, l 'auteur s'occu­
pe du raf finage et de la rccarburation dans le chap itre V, puis 
de la coulée et des principaux défauts des lingots dans le cha-
pitre VI. · 

Da~s ces trois chapitr es, qui comportent ensemble une qua­
rantaine de pages, on trouve beaucoup de détails intéressants :t de ~omb~eu~ renseignements d'ordre pratique, r elativement 
a .la determmation de la fin du soufflage, à la correction ther­
mique des charges, aux additions de s ilice dans ]a scorie au 

' 

• 

BJDLIOGHAPIIIE 8i3 
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A t itre d 'exemple l 'aut l ' c eur a cal l ' l 
< n p.ri.x cl~ r evien t de la tonne <l 'ac~u .e a ~~lem· de la var iat ion 
mod1f1cat10ns du poids cl l · . e~, en fiancs, pour certain 
matières traitées. ' c a qual1tc on de la tempérntnr~ a~: 

Dans sa deuxième J)a 1·t1'e cl . ' . cl ' I ' ont J a1 cl "' · .eve oppcment, il s'occupe t CJa s ignalé ole p en d 
r iches en FeO et C 0 n o ammcn t de la dureté de ,. e 
réactif de W agner s~lub~\ -de l.a ·:olubilité de P 20 G sa:COll~S 

Si0 2 ' i i e qui dcpcnd de l . l ns e 

l
lOrt -- n va eur du rap-
. P~o~ et de la fi nesse de 1 " a mou tm·e. 

V. F .. 

t. 

Courbes relatives aux opérations du classement et du lavage des 
charbons, par O. Dupuis et E. Evrard. - Un volume in-8° 
carré, de 43 pages, avec 11 figures dans le te::-.1;e. - Pri..'i:, bro­
ché : 15 francs. - Librairie Polytechnique Ch. Béranger, 1, 

quai de la Grande-Bretagne, à Liége. 

Le petit r ecueil mis en librairie par les auteurs r appelle tout 
·d 'abord, en CJUelques courts chapi tres, les p rincipes fondamen­
taux d'établ issement des courbes relatives au classement et 
plus spécialement an lavao·c des charbons, y compris celles carac-
t, . " er1san t les rcla vagcs et Jcs recomposit ions. 
. Cette partie est complétée par d'assez nombreuses applica­
~ions · ·ous forme de problèmes du genre de ceux que r encontre, 
Journellement, la pratique des triages-lavoirs de nos charbon-

nag.es. 
~n finale, les auteurs procèdent à un examen critique des 

methodcs expérimentales de déterminat ion pratique des courbes 

di tes fonda men tales. 
Ils conseillent, pour divers motif s qu 'ils citent, l'abandon des 

méthodes hab ituelles par les liquides denses avec charbon calibré 
·et. par le .peti t laveur avec charbon pulvérisé et Jenr rempla­
cemen t p ar une méthode d irecte avec charbon calibré à l_'aidc 
d 'un appar eil spécial, à glissières, pouvant être construit pour 
toutes les caté()'or ies industrielles normales, se plaçant directe­
ment dans le b~c laveur et dans lequel les conditions rée1les qui 
accompagnent le lavage industriel sont, selon les auteurs, con­
ser vées sans altération. A fin des lavages d'essais, les glissières 
p er mettent des prises aisées de tranches qu 'il suffit de ,pe~er 
et cl 'incinérer on même s implement de peser, pour en dedmre 

les graphique~ correspondant au charbon considéré. 

G. P AQUES. 



Ge~sto.nes (Les pierres précieuse.) . Publication de l 'Imperial 
nstitute. - Londres, 1933. - Prix : 2 sh. 6 d . 

l 

L ' Im perial Ins titu te de Londres (Sou th-Kensington ) a pour 

mt de favor·s l ' t 1. t. · d · li cl . 1 c1· u a 1sa ion m nstr1e e es ressources natu-

1 elles de l 'cmpire britannique. Cette institution public notam-
111~11~· sous forme de monographies J)Olll' chacune des matières 

mmeralcs · t' · J , • . ' m cressan tes au point oc \"Ue cconom1que des études 

qui '' t d ' s c en ent non seulement aux pa;·s britanniques, mais aussi 

aux divers pays du monde. 

llnc brochure de cc crcnrc ,·icnt de paraître concernant les 

P.ier rés .précieuses, y co~1pris le diamant qui, bien entendu, ~· 
fi<rfil·e en " 1. L · ' ' d · ' d 

0 

p r enuere 1gnc. es propr1etes es mmeranx c cette 
catégorie sont rappelées au dl-but de l ·onYrage. On :· trouYc 
en su ite des ind ica t ions sur Je commerce, les prix et la production 
mondiale. Dans les pages suivantes, les contrées de l'empire bri­
ta~nique, pu is les pays ét rangers sont étndiés successivement au 
~omt de vue de lem· production en pierres précieuses. Les sta-

"_sHque.s son.t r cprod u;tcs pou•· chaque pars où des données 
ser1enscs ont été publiées on on t pu être recueillies. 

Nous 11ous born erons ici à signaler quclqncs observations inté­
ressantes que nous avons glanées en parcourant ce travail : 1° le 
car at métrique (200 mill igra mmes) est actuellement cl 'usage 
courant comme unité, nota mment pour la statistique; 2° dans 

ks congrès qn 'ils ont tenu à I1ondres en 1930 et à Rome en 
en 1933, les joa illiers se sont occupés de la mise en harmonie de 
leur term inologic a vcc celle des minéralogistes; 3° le Congo 
belge est actuellement à ]a tête des 1ni..rs producteurs de diamants, 
sous le rapport de la quantité (plus de 3.500.000 carats en 193 L 
sm· une production mond iale, Brésil non compris, de 7.000.000 
cai·ats en chiffres ronds et plus de 3.800.000 carats en 1932 sur 
une product ion mond iale de plus de 6.000.000 carats, Br ésil non 
compris) . Sous le r apport de l a valeur globale, l ' importance de 
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la production annuelle d . . 
moindre ( 471 000 r c not_rc colonie est toutcfo· b ' ivres angla1ses 19 

1
s eaucoup 

monde entier , sans le Brésil, de 6.0;~100 3~ ,s.ur un total pour le 

L
'U . . 0 lnr es anofaises) 

mon sud afr· . o . . . - lCame conserv . ~1 cm1er rang, malgré une forte ed, s~u~ ce dernier rapport le 
ans ce pays depuis 1927. cc1 o1ssan cc d e la produc~ion 
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'.Evap_oration , Condensation et Refroidissement. par Hausbrand-
H1rsch .... , 1· · l ' · - I cc 1tion comp etcmcnt remise à jour par 
::\1. Hirsch. Ingénieur diplômé et Ingénieur conseil V.J3.I. -
T_i·adu it pa r G. Konig, Ingénieur diplômé de l 'Ecole Polytech­
mque de H a novre, Directeur du DantziO'er ·werft Dantzio· T " ' , o· 

-; .l n vol ume in -8° de 476 pages, 218 figures dans le texte. 
I r1x rrlié : fr. 187.50. _, Librairie Polytechnique Ch. Béran-

ger, 1, quai d e la Gramlc-Brcta.gnc, Liégr . 

. Bien que le titre de ] 'ancienne édition ait été maintcnn, ce 
livre, ain si qu ' il est dit dans la p réface, ne traite que la question 

de ] 'évaporation. 
L 'ouvrage se subdivise en deux parties 1° Principes et Cal-

cu ls ; 2° Construction et Applications . 

.1° Princip es et Calculs. - Après avoir passé en revue les 
l ~is et notions fondamentales nécessaires à l 'étude de la qucs· 
t ion, ! 'auteur établit les formules des bilans ca lorifiques de 
l 'évaporation, de la concentration et de la condensation. Les 
<lifférentes propriétés calorifiques sont ensui te étudiées pour 
a rriver à détermin er les conditions idéa les d 'évaporation et de 
-concentration, ainsi que la r entabilité du procédé. Une partie 
très importante de 1 'ouvrage est consacrée à l 'étude du flux et 
de la transmission de chaleur ; les facteurs influençan t le flux 
et la transmission sont exam in és successivement avec nombreuses 
formules à l 'appu i. La r ésistance à la transition de chaleur est. 
trai tée dans tous ses détails dans Je cas de gaz et liquides réduc­
tibles en gouttes, dans le cas de liqu ides en évaporation et dans 
~elui de yapeurs saturées. Pour chacun de ces cas, l'auteu1· 
m siste sur l'influence des détails de construction (diamètre, 
longueur et nombre de tubes, forme de la surface de chauffe) 
pour terminer cc chapi tre par l'étude des rés istances de con­
duction des couches de corps étra ngers : gazeux (gaz en dissolu­
tion ou gaz produit pendant la concentration ), liquides (buées 

d 'huile) et solides (poussières, incrustations: corrosions) . 

Le chapitre suiva nt est consacré à l 'évaporation à ci'fcts mul­
,iples; après a voir cité les différ ents cas possibles, ! 'auteur 
étudie celui où la température du moyen de chauffage et la 
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pression des vapeurs perdues sont différentes dans les corps 
et conclut que ce système donne une économie de vapeur et 
d 'eau quand on ne peut employer les vapeurs perdues comme 
moyen de chauffage. Ce chapitre se termine par la détermina­
tion d 'une évaporation par le calcul théorique à l'aide de cl ia­
grammes en envfaageant les trois cas : équi-courant, contre-cou­
rant et courant parallèle. 

Le récl1alûfage est traité clans un charitre spécial par l 'exa­
men du cas d'un réchauffeur particulier , pl"iis du réchauffage 
clans les évaporateurs mêmes à effet simple ou mul tiple. 

En finale de la partie théorique de l'ouvrage, les questions 
suivantes sont étudiées : évaporateur comme transformateur de 
chaleur, concentration à marche discontinue, évaporation com­
binée avec la compression des vapeurs perdues, évaporation pal' 
détente. 

2° Construction et Applications. - Dans un premier chapitre,. 
l 'autem· étudiant Ja construction de la station d'évaporation, 
donne les croquis d'un grand nombre d'évaporateurs à tubes 
verticaux, inclinés, curvilignes et obliques, en indiquant pour 
chacun de cetLx-ci les caractéristiques, avantages, inconvénients 
et conditions d 'emploi. 

Le chapitre II donne des r enseignements sur la construction 
des appareils de condensation, soit par mélange, soit par sur­
face. 

Après un examen spécial des enveloppes et dispositifs de d ila­
tation des évaporateurs, tous les accessoires, y compris les appa­
reils de sécurité, de contrôle et de réglage, sont étudiés sépa­
rément. 

Le chapitre III traite de ! 'évaporation appliquée clans les 
emplois particu lièrement caractéristiques en précisant que ces. 
indications ne peuvent être complètes, la science n 'ayant pas 
encore éclairci entièrement les problèmes multiples el compli­
qués de l'évaporation. Les cas suivants sont examinés : sucre, 
selri, égoüts de fabriques de cellulose, glycérine, lai t, coll e et 
gélatine, acides, marc de fruits, extrai ts de tannin. moût et dis­
tillation de l 'eau . 

. Le chap itre final, intitulé « vérification scientif ique » donne 
Jes indications intéressantes :rn sujet de la vérification cl 'une 

( 
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. } 'évaporation est ton-. le fait que d · t installation, en insistan_t sur' t' ue un phénomène se tra msan 
. d rue energe iq t t en au"'men-jours au pomt e ' d 1 haleur passe, ou b , 

. que e a c , , ' une tempe-par une perte, pa1ce érature plus elevee a 
tant d 'entropie, d'une temp · 

ra ture plus basse. . mporte une table des 
. d H usbrand-Hirsch, qm co deux très claires, 

Le hvre e a · l habétique .. tontrs . Inaénieurs, 
mat ières et une table a P 1t, par tous les "' . 

, t'lement c:onsu c . d 'évaporation. l)ourra êtr e tres u i , d 't1ne installa t1on 
' 'occupei ayant à étudier on a s EN~ 

G. J AJ.'\l'SS i .... . 
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